
inelinés peu vent produire de l'herbe, vû
ie douze pouces de largeur ilu linds de

l'égout peuvent suilire au cours de l'eau

pumnd l'inondation a cesé. Lorsque les
égouts sont coupés perpendiculairement,
les bords 'éboIIlent constmnment,particu-
liùibriieient dans le printemps où les égouts
sont plus requis. Nous avons souvent vi
des to aussi larges du f<îds que <lu haut

quoiqu'ils euîssent ulle protifomdCur le deux
ou trois piels. Un does p-rofond de der

pieds devrait avoir au moins quatre pieds
<le largeur li haut et la largeur dle la pelle
seileiment au fiods, et on doit observer la
même proportion pour un fosó plus pro-
fond. Même après les avoir faits de cette
manière, on doit arrondir les coins et char-
royer toute la terre <le 'e:;cavationi aux

tas d'engrais. Ces nmiliorations ne cou-
teraient pas aitant qui 'on peut se Pi ilnaglier,
et rendraient un1) prolit assuré nix cultiva-
teurs quli les introduiraient.

DUj PlliOGlIitS" DES CONN AISSANCES SU R
L'AGRtICULTURE DURANT LSHUIT

Les animaux seimibleint connaire par ins-
tiniet (Iue la nourriture qui contient fune
abondance le lil>rine augmente leur chair
en plus grande proportion qu'aucune autre ;
car mon berger ie <it qu'il est inutile de moet-
tri de la fienuie pîille di ns Pl'uge des ninutni lts
avant la saison des fris. A llestre que
'hîiver augmnite, ils iangent plu-; <le imienîe

paille ; <<<is au iniitelîips ils l'bandonnent
graduellement, j q ce qu'en mai ils la
rejetlent, le inée qule q u is iiîanmons le
feui A li St. Miî;hel et que nouis laissons
<<os grilles viles nuii mois d<le mai. ,Juisque
là, tout est clair inmais il reste un mal-
leiireux doute sur un point très iui-
pos11t-Ilnt daîîs l'enîgrais des anitim<aulx,
savoir hi source d i la graisse. Suivant
Liehig, est le surjplus t'aiidin dans la
nourriture qui, n'étant pas reilise pour la
chaleur animile, n'st pas constiumée, amis
est déposée <lains le corps pour servir au
biesioin. Le Dr. Playaiir le empliira à li
consomîption duî charbon dains une retote à
gaz, tiù une partie di Charbon, s'il n'y n
pas assez d'air présent, reste sous forme
<le goudron, ni lieu de passer cri gaz. Le
goudron formé de cette manière, dit cet
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nniimaiux. S'il en est ainsi, nlous n'avons
qu'à fournir à nos cochon dl'en<grais «ne
nourritura remplie d'amidon, telle que la
patate. Mais le plus grand chiiiste n-
gricole, Boussingault, en în une idée toute
différente. Il nie que la grisse soir jamais
produiie par lanidlon dîits Piiinimal. Il
déiomître que la nourriture îles bestiaux
contient une troisièie substane, do la
graisse végétale, et il est certain que, puis-
que la chair des animaux existe toute for-
iée dans leurs foirriges, leur graisse et le

beurre quile contienît leur lait doit l'tre le
nime. Sur ce dernier point il ofre rette
preuve c'est qu'une vache ayant été soi-
gnée avec des lmtteraves-à-vacle (Inangei
witrnel) seulement, qui contiennent peu île
graisse, donnait uit lait maigre et cin plite
quantité, mnais recourra sonf lait sitôt qu'on
lui donnîîa , Ci sus, le la paille, (lui, tant
oit peu qu'on puisse le supposer, contient
cependant te la graisme végétale. Puîisque
la graisse est le principal objet qu'on se pro-
Pose, ci préparut les animaux pour h:
imarché, les iuscles ou la chair ayant sou-
vent, je suppose, atteint leur développement
conillet, quand 'aniamal est mis à 'engrais
il est éývîdent que, jusqu'à ci qu'on aie dé-
terminé la source tde la graisse, lIa chimie
oiganique étant elle-mme iniltermainée,
ne peut rendre ui jugement positif sur l'en-
grais dles animaux. Je veux dire qiue nous
nie pouvons avoir des unleais satisinisants
de la valeur conipartive les d:léreitcs espe-
res île nouirriture, parceque, si l'opinion de
Lichig est coricci, il y aura nécesslireient
deux colonnes le cliffres, l'unle pour les
ingrdilieiits de la chair, lautre pmir ceux de
la chalieur aniimunle ci <le la grmisse; mais Si
botussin gatilt, Duincîs, et l'écolo fianiçaise
sant vrais, alors nois devons cniîsidérer iha-
que article le ouirriture soîu les trois titres
de la graisse, de la elaleur animîîale et le la
Iair spiaréient. Il y a cependant uim

point assuró quiI est l'importance le la cha-
leur. De quelque paît que vienne la graisse,
il n'~y 1<a aucun dloute <que la graisse et la chair
conjointement sont soàsites < la produc-
tion <le sibstaices dans.3 un animal souif-
frait d'un froid excessif. La slbstance
d'un animal hauiiissait dle froid s'évapore
avec son haleine, le même qine la force du
vin s'eu échappe dans fle bîotelil le lé-
bouchce. Le biei-ètre des anîiuimiux est
donc ci rlapport avec le prolit du maître.
Qunid à la nourriture, la pratique, dit frai-
chenent Boussingault Iui-imèiîme, chimiste
you médiocre, '<a devancé la théorie, "' et il
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